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Immobilier

Un milliardaire s’offre la Régie du Rhône

Redistribution des cartes dans le
marché très concurrentiel des ré-
gies immobilières genevoises. Le
groupe financier Investis, con-
trôlé par le Valaisan Stéphane
Bonvin, a vendu pour un prix non
communiqué la Régie du Rhône à
une société (Immoparticipation
SA, à Fribourg) dominée par la
famille Berda.

Le chef de tribu, Claude Berda,
ainsi que son bras droit en Suisse,
Jean-Bernard Buchs, sont associés

dans cette affaire, et bien
d’autres, avec le régisseur Jérôme
Félicité. Entre eux, l’idylle dure
maintenant depuis 2015, lorsque
le milliardaire Claude Berda est
entré au capital du groupe immo-
bilier genevois Gerofinance-
Dunand, dirigé par Jérôme Féli-
cité. Pour le meilleur et pour le
pire, comme tout mariage. «Nous
nous entendons très bien», ré-
sume le régisseur, dont le groupe
emploie 180 personnes et gère
1300 immeubles résidentiels pe-
sant un état locatif de 500 millions
de francs.

La Régie du Rhône sera-t-elle
intégrée dans ce groupe? Pour
l’heure, Jean-Bernard Buchs indi-
que que «l’ensemble du person-
nel est repris, aux mêmes condi-
tions». La Régie du Rhône em-
ploie 155 personnes, dont une
centaine à Genève, où elle a son
siège, et près d’un quart dans le
canton de Vaud. L’an dernier, elle
a dégagé un chiffre d’affaires de

dent, pourquoi l’homme d’affaires
Claude Berda mise-t-il ainsi sur
une société de services immobi-
liers? Cet entrepreneur d’origine
française mais détenteur d’un pas-
seport suisse est connu à Genève
pour mener l’une des plus impor-
tantes opérations immobilières du
canton, celle du quartier de
l’Étang. Cet immense chantier est
piloté par la société Bugena SA.

Détenant un carnet d’adresses
de haut calibre, Claude Berda
peut notamment compter sur les
conseils avisés de deux avocats
d’affaires parisiens, Alain Maillot
et Frédéric Salat-Baroux. «J’ai
avec Claude Berda des relations
très anciennes et exclusivement
amicales, précise ce dernier. Par
amitié, j’ai accepté de devenir l’un
des administrateurs indépendants
de son groupe. Je tiens à préciser
que je ne suis absolument pas ré-
munéré pour cette fonction.»

Ancien secrétaire général à
l’Élysée, sous la présidence de Jac-

ques Chirac, et gendre de
l’homme politique français depuis
son mariage avec Claude Chirac,
en février 2011, Frédéric Salat-Ba-
roux précise encore n’avoir aucun
intérêt particulier pour des inves-
tissements immobiliers en Suisse,
et à Genève en particulier. Les
deux avocats sont aussi entrés en
début d’année dans le conseil
d’administration de Bugena SA.

Si les apparitions publiques de
Claude Berda à Genève sont très
rares, il suit ses affaires avec beau-
coup d’attention. Désormais ins-
tallé au Portugal après avoir long-
temps résidé en Belgique, âgé de
72 ans, il doit se préoccuper de
l’avenir de son empire. Son fils
Rolland, qui habite de son côté à
Monaco, connaît aussi très bien
l’opération immobilière de
l’Étang. Il a notamment participé,
en mars 2018, à l’inauguration du
vaste chantier. Les deux autres
descendants du patriarche sont
toujours établis, pour leur part,

en Belgique. De son côté, Investis
garde une activité de gérance
avec la société Privera. Mais ce
groupe coté en Bourse est surtout
l’un des gros propriétaires du
canton. Son portefeuille immobi-
lier pèserait 1,3 milliard de francs.
Plus de 70% de ce patrimoine est
investi à Genève, près d’un quart
dans le canton de Vaud et une
poignée en Valais. Sur ses quel-
que 70 immeubles résidentiels
qu’il possède dans le canton, une
trentaine sont situés en ville de
Genève, une douzaine à Meyrin et
le solde réparti sur d’autres com-
munes.

En contrepartie de la vente de
la Régie du Rhône, Investis pré-
cise reprendre un portefeuille de
six immeubles résidentiels à Ge-
nève pour un prix de 62 millions
de francs. L’état locatif annualisé
de ces objets s’élève à 2,89 mil-
lions de francs, le taux de capitali-
sation moyen se montant donc à
4,6%, ce qui est usuel.

Les nouveaux 
propriétaires 
affirment garder les 
155 collaborateurs 
de cette société, 
qui en occupe une 
centaine à Genève
Roland Rossier

@RolandRossier

20 millions de francs. Le bras
droit de Claude Berda ajoute que
«des synergies seront possibles
entre Gerofinance et la Régie du

Rhône, notamment dans le do-
maine informatique», et que pour
assurer son avenir, une régie im-
mobilière doit atteindre une taille
critique minimale.

Si l’intérêt de Jérôme Félicité,
qui «est satisfait que cette régie
reste dans le giron d’un groupe
régional romand», semble évi-

«J’ai avec Claude 
Berda des relations 
très anciennes 
et exclusivement 
amicales»
Frédéric Salat-Baroux 
Administrateur de Bugena SA 
et d’Immoparticipation SA

L’information fait 
feu de tout bois

À en croire un article paru le 
14 août 1879 dans «La Tribune 
de Genève», les Suisses sont 
friands d’informations de toutes 
sortes.

Écrites bien sûr, car 
à l’époque, la transmission 
par radio en est à ses premiers 
balbutiements (et encore…). 
Quant à la télévision, 
on ne l’imagine même pas.

«L’administration des postes
vient de publier le tableau des 
journaux politiques, économi-
ques, religieux, scientifiques, 
militaires, littéraires, etc., qui 
paraissent en Suisse», lit-on en 
préambule.

Accrochez-vous, il y en a 
pour tous les goûts. Et la Julie de 
les détailler: «Ils sont au nombre 
de 519, dont 249 pour la 
politique, 22 pour l’agriculture, 
7 militaires, 30 littéraires, 
47 pour la bourse, finance, 
spéculation, 3 de jurisprudence, 
19 de science, 39 religion, 
28 officiels, le reste pour les arts, 
associations, étrangers, etc.»

La statistique est complétée
par la représentation canton par 
canton, où Genève se place en 

cinquième position: «Berne 
figure pour 71, Zurich 68, Vaud 
58, Argovie 49, Genève 37, 
Bâle-Ville 34, St-Gall 33, 
Neuchâtel 23, Soleure 15, 
Grisons 15, Fribourg 14, Thurgo-
vie 13, Tessin 12, Schwytz 12, 
Schaffhouse 11, Lucerne 8, 
Bâle-Campagne 7, Appenzell 
R.-E. (ndlr: Rhodes-Extérieures) 
7, R.-I. (ndlr: Appenzell Rhodes-
Intérieures) 5, Valais 5, Zoug 4, 
Nidwald 4, Glaris 3, Uri 3.»

Le compte est bon? Non. 
La liste fait état de 24 cantons et 
demi-cantons. Le Jura n’était pas
encore créé, mais malgré tout, il 
en manque un. Petit, certes. 
Bref, que lit-on à Obwald? 
Le mystère demeure entier…

Histoire de mesurer l’impact
de ces «feuilles» auprès du 
public, le journaliste ose un 
savant calcul: «La population 
suisse étant d’environ 
2,800,000 habitants, cela fait 
un journal sur 550 habitants».

Les abonnements ont le vent
en poupe, financièrement 
parlant: «Les abonnements 
payés forment la jolie somme 
de 3 millions 647.82 fr.», 
conclut l’article.

En cette année 1879, 
«La Tribune de Genève», elle,
 se vend 5 centimes au numéro. 
L’abonnement mensuel se 
monte à 1 franc. Et il faut 
débourser 10 centimes la ligne 
ou son espace pour y insérer 
une petite annonce.
Xavier Lafargue

Il y a 140 ans

Il y a 140 ans, «La Tribune
de Genève», née
le 1er février 1879, vivait 
son premier été.
Qu’y lisait-on alors? 
Notre série d’été, en 
collaboration avec la 
Bibliothèque de Genève.

En bref

Électricité: moins 
de consommation
Énergie La consommation
d’électricité est globalement
orientée à la baisse dans le canton,
rapporte l’Office cantonal de la
statistique (Ocstat). L’effort est
principalement dû aux ménages
privés. Un peu plus de 60% de
l’électricité du réseau genevois est
consommée par les activités éco-
nomiques. La part des particuliers
est de 22% et celle des usages col-

lectifs (services généraux d’im-
meubles, éclairage public) de 13%.
La consommation du réseau gene-
vois a augmenté jusqu’en 2010,
atteignant alors son pic. Depuis,
elle a tendance à baisser: –6% en-
tre 2010 et 2018. Le recul est parti-
culièrement marqué pour les mé-
nages privés (–19%). Il est plus fai-
ble pour les activités économi-
ques (–2%), tandis que pour les
usages collectifs, la consomma-
tion s’accroît de 4% entre 2010 et
2018, détaille l’Ocstat. R.R.
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Une banque cool et utile, pour les particuliers
et les entreprises genevoises
Depuis sa création en 1816, la BCGE s’affirme non seulement comme le partenaire stratégique
de près de la moitié des Genevois, mais aussi comme une force motrice de l’économie régionale.
Un rôle et une responsabilité sociale qui se matérialisent par la solidité de ses compétences
et la densité de son réseau.

Publireportage

Un leader bancaire suisse
Premier financier de l’économie genevoise,
la Banque Cantonale de Genève affirme pro-
gressivement son leadership au plan national
auprès des particuliers et des entrepreneurs,
de la micro-entreprise locale à la multinatio-
nale. Siégeant au cœur d’un centre financier
d’envergure, elle est la seule banque vérita-
blement universelle disposant d’un centre de
décision à Genève. Cotée en bourse, elle se
révèle comme une adresse de dépôt rentable
et sûre. Forte de 800 collaborateurs, de 21
agences ouvertes du lundi au vendredi de 9h
à 17h30, dont 3 le samedi matin (Servette,
Chêne et Carouge), la BCGE propose des
prestations très étendues, des services ban-
caires classiques aux opérations plus com-
plexes de private banking, de prévoyance et
de financements.

Une constante: l’innovation
Connectée, la Banque Cantonale de Genève
facilite la communication multicanale et
mobile avec ses publics grâce à ses plate-
formes de services online sécurisées, sans
oublier son programme Avantage service qui
récompense la fidélité de ses clients en leur
permettant de cumuler jusqu’à 2% d'intérêts
supplémentaires sur leur épargne.

Un partenaire accueillant
Pour répondre avec efficacité aux différentes
attentes et besoins, la BCGE sait aussi se
rendre disponible concrètement, à travers
notamment ses espaces ouverts 24h/24 et
ses 125 automates en libre-accès. Membre
de l’Union des Banques Cantonales Suisses,

la BCGE offre à l'ensemble de sa clientèle
la gratuité des retraits aux bancomats de
toutes les banques cantonales, soit le plus
grand réseau de distributeurs automatiques
du pays avec 1'600 appareils. Dans ses
agences couvrant l’ensemble du canton de
Genève, elle propose un accueil personnalisé
à quiconque franchit sa porte. Dans un cadre
chaleureux et convivial, ou plus confidentiel
si nécessaire, chaque client est assuré de
recevoir des conseils avisés. Tant l’expérience
du terrain que les compétences techniques
des experts de la BCGE englobent près de
35 métiers du monde de la finance. Si vous
avez besoin d’en savoir plus sur les finance-
ments hypothécaires, l’acquisition et la trans-

mission d’entreprises, la prévoyance ou
d’autres prestations bancaires ultra-ciblées,
vous savez à qui vous adresser. Tout près de
votre lieu de domicile ou de travail, en fran-
çais, allemand ou anglais!

Plus d’informations?

058 211 21 00
(✆ du lun. au ven. de 7h30 à 19h30
et sam. de 9h00 à 16h00)

info@bcge.ch

Rejoignez-nous sur bcge.ch
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Carte blanche à nos photographes Maurane Di Matteo 3/6

L’eau Lundi après-midi: Ondine rencontre Léman. 

Alain Delon va mieux. Sur une 
photo postée dimanche sur Insta-
gram par son fils Alain-Fabien, la 
star du cinéma français apparaît 
certes affaiblie par un AVC survenu
au mois de juin, mais elle est sou-
riante. Si elle a d’abord été soignée
à Paris, elle est désormais en con-
valescence en Suisse. Les médias 
français se sont enflammés mardi 
en précisant que l’acteur légen-
daire était à la Clinique de Geno-
lier. Ce que l’établissement n’a ja-
mais confirmé. En début de soirée,
Arnaud Bédat, journaliste à «L’Il-
lustré», finissait par annoncer qu’il
était dans une clinique genevoise. 
Alain Delon est en couverture du 
magazine hebdomadaire qui sort 
mercredi matin.

Reste que l’emballement mé-
diatique a surpris l’institution des 
hauts de Nyon, qui en a pourtant 
connu d’autres. En début d’année,
c’est le président algérien déchu 
Abdelaziz Bouteflika, alors en exer-
cice, qui avait été annoncé dans ses
murs. Là aussi, le raïs, victime d’un
AVC, n’avait pas franchi la Versoix.
Il avait finalement été soigné aux 
Hôpitaux universitaires de Genève.

Lundi, la chaîne française RTL
avait invité sur le plateau son re-
porter spécial qui s’était déplacé à
Genolier. Selon lui, Alain Delon oc-
cupait une suite présidentielle de 
l’aile sud-ouest, le bâtiment VIP in-
terdit au public. L’établissement de
soins était aussi décrit comme très
luxueux, avec ses œuvres d’art ac-
crochées le long des couloirs. La 
clinique «aux allures de palace» se-
rait même «entièrement bouclée»,
«très fermée» pour préserver la 

Annoncé en convalescence 
sur La Côte, l’acteur 
serait dans une clinique 
à Genève

Alain Delon pose un lapin 
à la presse française

Alain Delon a fait un AVC au mois de juin. EPA/IAN LANGSDON

Faire du sport, bouger, participer à
des activités en groupe sont autant 
de facteurs qui concourent non seu-
lement au maintien de l’autonomie,
mais aussi à la qualité de vie. Autant
de raisons qui ont conduit Pro Se-
nectute Genève à lancer Gym Se-
niors, une prestation qui, depuis 
1967, permet de proposer des cours
d’activités physiques et sportives 
aux seniors.

Avec les années, le succès ne
semble pas faiblir. Que ce soit en 
salle, à la piscine ou en extérieur, 
plus de 200 cours sont donnés cha-
que semaine dans plusieurs com-
munes genevoises pour contribuer
à l’amélioration du bien-être géné-
ral des plus âgés.

La Ville de Vernier, deuxième
commune du canton, fait partie des
adeptes. Même durant l’été. «Nous
n’oublions pas nos aînés durant 
cette période creuse», indique le 

Des cours de gym gratuits 
en plein air ont séduit 
quantité de seniors cet été

conseiller administratif Martin 
Staub, responsable notamment de 
la cohésion sociale. Et les seniors, 
en grande majorité des femmes, en
redemandent.

Pour la cinquième année consé-
cutive, quantité d’entre eux se sont
à nouveau réunis chaque mercredi
matin, depuis le 19 juin, dans le parc
de la Mairie. Un espace suffisam-
ment vaste pour accueillir une cin-
quantaine de participants en 
moyenne par cours!

Un appétit sportif qui s’explique
sans doute en partie par la gratuité 
d’une prestation sans inscription 
préalable.

La dernière séance a lieu au-
jourd’hui mercredi 14 août. Trop tôt
donc pour dresser un bilan précis 
de cette dernière édition.

La fréquentation s’apparente-
rait cependant à celle de l’an der-
nier, soit une moyenne de 51 partici-
pants (de 34 à 62 personnes par 
cours), selon les chiffres qui nous 
ont été transmis par la Ville de 
Vernier. Laurence Bézaguet

@lbezaguet007

Les aînés de Vernier 
gonflent leurs muscles

tranquillité et la discrétion de ses 
patients. Des qualificatifs qui fai-
saient réagir le personnel du lieu 
mardi: «Je travaille à Fort Knox-sur-
Nyon. Vous y croyez, vous?» riait 
une infirmière frontalière dans le 
train qui redescendait en direction
de Nyon.

La direction du groupe a aussi
souri en lisant l’article sur le site de
RTL. «Nous ne nous sommes pas 
reconnus dans la description de cet
établissement qui navigue dans 
une autre galaxie, explique Zeynep
Ersan Berdoz, directrice communi-
cation de Swiss Medical Network. 
Genolier n’est pas une citadelle. La
clinique est ouverte à tous les pa-

tients, qu’importe le type d’assu-
rance, que ce soit pour des hospita-
lisations ou en ambulatoire.»

Reste que Genolier est aussi pri-
sée par une clientèle aisée. Elle 
propose pour celle-ci des commo-
dités haut de gamme. Le quartier 
d’habitation construit à côté de la 
clinique a été le domicile de Michel
Platini quand il était président de 
l’UEFA, dont le siège est à 
Nyon. R.E.

«Nous ne nous 
sommes pas 
reconnus dans 
la description de 
cet établissement 
qui navigue dans 
une autre galaxie. 
Genolier n’est pas 
une citadelle»
Zeynep Ersan Berdoz 
Directrice communication 
de Swiss Medical Network


